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ÉTUDE GÉOMÉTRIQUE DES PROPRIÉTÉS DES CONIQUES
D'APRÈS LEUR DÉFINITION ;

P\R M. L. MALEYX.

CHAPITRE I.

Définitions ; classification des sections coniques
en trois genres.

I. On donne le nom de cône à hase circulaire à la
surface illimitée engendrée par une droite qui s'appuie
constamment sur une circonférence de cercle, et qui,
dans son mouvement, ne cesse de passer par un point
fixe pris hors du plande la circonférence} ce point porte
le nom de sommet du cône.

Le sommet d'un cône divise sa surface en deux par-
ties illimitées qui ont reçu le nom de nappes.

On appelle section conique, ou simplement conique,
l'intersection d'un cône à base circulaire par un plan.

Un plan mené par le sommet d'un cône peut avoir
par rapport à lui trois positions distinctes; il peut laisser
les deux nappes de part et d'autre si sa trace sur le plan
de la directrice circulaire ne rencontre pas cette ligne;
dans ce cas, le plan n'a de commun avec le cône que le
sommet; il peut'couper le plan de la directrice circu-
laire suivant une tangente à cette ligne; dans ce cas, il
laisse encore les deux nappes de part et d'autre, mais il
a en commun avec le cône deux génératrices confondues
suivant celle qui passe par le point de contact, il est
alors tangent tout le long de cette génératrice: enfin sa



trace sur le plan de la directrice circulaire rencontre
celte ligue en deux points, et alors le plan coupe le cône
suivant deux génératrices distinctes.

Un plan sécant quelconque est nécessairement paral-
lèle à une des trois positions de plans qu'on vient d'é-
numérer : de là trois genres de sections. S'il est paral-
lèle à un plan situé dans la première position, il coupe
toutes les génératrices sur une même nappe et donne
lieu a une section limitée et fermée : c'est la section du
genre elliptique ; s'il est parallèle à un plan situé dans la
deuxième position, il rencontre encore toutes les géné-
ratrices sur une même nappe, sauf celle qui est située
dans le plan parallèle mené par le sommet, et donne
lieu à une section illimitée composée d'une seulepartie :
c'est la section du genre parabolique 5 enfin, s'il est paral-
lèle à un plan situé dans la troisième position, il ren-
contre les génératrices sur les deux nappes, sauf
celles qui sont situées dans le plan parallèle mené par
le sommet, et donne lieu à une section composée de
deux parties illimitées : c'est la section du genre hyper-
bolique.

Il est évident, par considération d'homothélie, que
la section par un plan parallèle à celui de la directrice
circulaire, et qui est du genre elliptique, d'après ce que
nous venons de voir, est aussi circulaire. Il est encore
évident, par définition, qu'une section conique ne peut
être rencontrée par une droite en plus de deux points,
car, s'il en était ainsi, le plan passant par cette droite et
le sommet couperait la surface du cône suivant plus
de deux droites, et sa trace sur le plan du cercle di-
recteur couperait sa circouférence en plus de deux
points.

On appelle centre d'une courbe un point qui divise
en deux parties égales toutes les sécantes rectilignes qui
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passent par ce point et qui sont limitées à la courbe de
part et d'autre.

On donne le nom de diamètre a.\i\\e\i géométrique du
point milieu d'une sécante, limitée de part et d'autre à
une courbe, lorsque celte droite se déplace parallèlement
à une direction fixe.

Un diamètre rectiligne perpendiculaire aux cordes
qu'il divise en deux parties égales est un axe, et ses
points communs a\ec la courbe sont des sommets de
cette ligne.

Du centre et des diamètres dans l'ellipse ;
premières propriétés de direction.

II. La section elliptique a un centre, — Soit le cône
circulaire dont le sommet est S et O le cercle directeur
(fig> 1)} menons par le sommet un plan parallèle au

Fis. I .

plan sécant} il coupera le plan de la base circulaire sui-
vant une droite, XY", extérieure au cercle directeur.

Soit P le pôle de XY par rappoit au cercle, unissons
le pôle P au sommet S, cette droite coupera le plan
sécant '<MI un point c; faisons passer par SP un plan
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variable, coupant le cercle directeur en A et B et la
polaire XY de P en D; construisons les génératrices
SA, SB, suivant lesquelles le plan auxiliaire coupe le
cône, et traçons également la droite SD. Le plan auxi-
liaire coupera le plan de la section, qui est parallèle au
plan SXY, suivant une parallèle à SD passant par le
point c, et rencontrant les génératrices SA, SB, aux
points a et è qui appartiendront à la section; or le fais-
ceau S. ABDP est harmonique : dès lors la droite acb,
parallèle au rayon SD, est divisée parle point fixe c en
deux parties égales.

Les points de la section sont donc situés deux à deux
en ligne droite avec le point fixe c, qui divise leur
distance en deux parties égales; c est donc un centre de
la section, et l'on doit remarquer qu'il est situé à l'inter-
section du plan de la section avec la droite qui unit le
sommet du cône au pôle de la trace, sur le plan et la
hase circulaire, du plan parallèle au plan sécant mené
par le sommet.

III. La section elliptique 11 admet que des diamètres
rectil ignés ; ces diamètres passent tous par le centre]
ils sont conjugués deux à deux, c est-à-dire se distri-
buent par couples, tels que Vun de ces diamètres divise
en parties égales les cordes parallèles à Vautre.

Soient S le sommet d'un cône et O le cercle directeur
{fig. 2) : proposons-nous de trouver les diamètres d'une
section elliptique. Pour cela menons, par le sommet S,
un plan parallèle à celui de la section, coupant le plan
de la directrice suivant la droite XY qui ne rencontre
pas le cercle; menons aussi la droite SP< dans la direc-
tion des cordes que le diamètre doit diviser en deux
parties égales, et qui rencontre XY en P<. Si nous fai-
sons tourner un plan variable autour de SPM il cou-
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pera le plan de la section suivant une parallèle à SP<
dans toutes ses positions. Traçons la polaire AB du
point P<, par rappoit au cercle O, et supposons que le
plan variable, dans une de ses positions, coupe le plan
de la base suivant AIN; il coupera le cône suivant les

génératrices SM, Ŝ N, et le plan SAB sui\ant Sri, for-
mant avec SP< le faisceau haimonique S.MM1P*. Le
même plan coupera le plan de la section suivant la
droite mn parallèle a SPi et divisée en deux parties
égales au point h par le rayon conjugué SH. Du reste, le
point h appartient a la lois au plan de la section, au
plan SAB, qui sont fixes, et au plan variable SP^MJN;
donc le lieu de ce point, qui est le diamètre relatif aux
cordes parallèles à SPM est la droite d'intersection du
plan de la section et du plan SAB qui sont fixes, soit la
droife ab.

Puisque le pôle P1 de la droite AB est situé sur XY,



la polaire AB de ce point doit passer par le pôle P de
XY, et si Ton considère le plan variable dans la position
SP<P, on peut en conclure que le diamètre ab, divisant
en parties égales les cordes parallèles à SP<, passe par
le centre to de la section.

Prolongeons AB, polaire du point PM jusqu'à sa ren-
contre avec XY en P2, la droite P<CPD, passant par
les pôles V{ et P des droites AB et XY, sera la polaire
de leur point commun P2 ; il en résulte que le faisceau
S.ABPP2 est harmonique ^ le diamètre ab et la droite
SPo sont parallèles comme intersections de deux plans
parallèles par un troisième, et le diamètre ab qui divise
en parties égales les cordes parallèles à SP< passe au
centre et est divisé par ce point en deux parties égales.

En cherchant Je diamètre qui divise en parties égales
les cordes parallèles à SP2, comme nous l'avons fait pour
celui qui divise en parties égales les cordes parallèles à
SP1? nous trouvons la droite cd parallèle à SP< ; les
diamètres de la section elliptique se partagent donc en
couples, tels que chaque diamètre d'un couple divise en
parties égales les cordes parallèles à l'autre : ils sont
conjugués deux à deux.

IV. Propriété des diamètres conjugués de la section
elliptique. — Si nous considérons le triangle PP<P2

de la fi g. 2, nous pouvons remarquer que chacun de
ses sommets est le pôle du côté opposé par rapport au
cercle directeur du cône; on peut, d'après cela, lui don-
ner la dénomination de triangle auto polaire.

De plus, comme la polaire d'un point par rapport à
un cercle est perpendiculaire au diamètre qui passe par
le pôle, il en résulte que les droites OP, OPM OP2,
sont respectivement perpendiculaires à P<P2, PP2Î PPM
et qu'en conséquence le point O, centre du cercle



( 246 )
directeur, est le point de concours des hauteurs du tri-
angle PP^Po.

Les points P et P< conjugués harmoniques par rapport
à C et D sont situés d'un même côté du point milieu de
la corde CD, d'où résulte que l'angle P2PP| est obtus,
et que la droite OP, perpendiculaire sur P<P2, rencontre
cette droite au point I entre Pf et P2.

Les deux triangles Pi 10, PIP2, dont nous n'avons
pas tracé le côté 0P<, pour ne pas compliquer la figure,
sont semblables; car ils sont rectangles en I et leurs
angles JOP, , IP2P sont égaux comme ayant leurs
côtés respectivement perpendiculaires; d'où l'on conclut :

I l > , x ] F \ j = II' x 1 0 = ( 1 0 — 01») x IO

= K ) 2 — O P x 1 0 = J Ô 2 — R 2 ,

c'est-à-dire que : les parallèles à deux diamètres con-
jugués d'une section elliptique, menées par le sommet
du cône, déterminent, sur l'intersection de leur plan
avec celui de la directrice circulaire, deux points
P<, P2_, situés de part et d1 autre de la projection I du
centre du cercle sur la même droite, et tels que le
produit de leurs distances au point I soit constant, et
égal à la puissance du point 1 par rapport au cercle
directeur, au signe près.

Si l'un des points P n P2 s'éloigne à l'infini, l'autre
vient coïncider avec le point I, de sorte que le dia-
mètre conjugué de celui qui est parallèle à XY a la
direction de SI.

Remarque. — Si Ton considère le point P comme un
centre d'homothétie, le système de deux diamètres con-



jugués d'une section elliptique a pour homologue le
système de leurs parallèles menées par le sommet du

cône, le rapport d'homothétie étant pg- (Jig. 2)*, la

droite homologue de XY est la trace du plan de la
section elliptique sur celui de la directrice circulaire,
et il en résulte que deux diamètres conjugués de la sec-
tion interceptent sur cette dernière droite, à partir de
la projection sur elle du centre O, et de part et d'autre,
deux segments qui ont avec IPM IP2, le rapport con-
stant p^-; d'où il suit que le produit de ces segments est
aussi constant, puisqu'il est égal à IP, X IP2 X ( p~ ) •

V. dLxes de la section elliptique, — Second système
de sections circulaires. — On déduit facilement du
numéro précédent la construction des axes de la section
elliptique. Observons d'abord que, dans cette section,
chaque diamètre ayant un diamètre associé qui lui est
conjugué, à chaque axe correspondra un second axe per-
pendiculaire au premier et qui formera avec lui un
système de diamètres conjugués rectangulaires. Dès
lors, et d'après le numéro précédent, pour trouver les
parallèles aux axes menées par le sommet S du cône,
{fig* 2), il suffira de mener par ce point, et dans le
plan SXY, un système de deux droites rectangulaires
interceptant sur XY à partir du point I, et de part et
d'autre, deux segments dont le produit soit égal à la
puissance du point I par rapport au cercle O, au signe
près. D'après cela, si nous prolongeons SI d'une lon-
gueur IS,, telle que le produit I S x I ^ soit égal à
—2

01 — R2, les deux points S, S<, et ceux où un système
de parallèles à deux axes conjugués menées par le point
S coupent XY, sont situés sur un même cercle dont le



centre se trouve sur XY, à sa rencontre avec la perpen-
diculaire élevée au milieu de SS{.

De là sa construction : Au milieu de SS< et dans le
plan SXY on élève une perpendiculaire dont on prend
le point commun avec XY, de ce point comme centre
on décrit un cercle passant par S et S<, les points ou
la circonjérence de ce cercle rencontre XY étant unis
au point S par des lignes droites, ces droites donneront
les directions d'un système d'axes conjugués.

Le problème admet toujours une solution, il en admet
généralement une seule, d'où résulte que la section
elliptique admet un et un seul système de deux axes
conjugués qui peuvent être construits. Un seul cas d'in-
détermination peut se présenter : celui où SS< serait
perpendiculaire à XY et divisé par cette ligne en I en
deux parties égales ; dans ce cas tous les systèmes de dia-
mètres conjugués de !a section seraient rectangulaires.
Pour qu'il en fut ainsi, il faudrait que le plan SOI fût
perpendiculaiie à XY, en conséquence au plan du cercle
directeur cl au plan de la section, ou encore que le
plan de la section lut perpendiculaiie au plan projetant
orthogonalement SO sur le plan de la directrice circu-
laire; en second lieu qu'on eût l'égalité

fS x IS, =ÏS2=ÏÔ"— R2,

ce qui exigerait que la droite 1S fût antiparallèle du dia-
mètre IO par rapport aux génératrices du cône passant
par les extrémités de ce diamètre.

On peut voir que dans ce cas la section est circulaire ;
en eilel, considérons cette courbe dans son plan {fig. 3) :
soit t.) son centre. Traçons le diamètre lixe a<s>b, et
unissons les extrémités a, b h un point quelconque M
de la courbe 5 construisons encore les deux diamètres
(o/c, <ï>gd, qui divisent M<7, Mb en parties égales 5 wc,



sont respectivement parallèles à Mb et Ma, puisque
s le triar

deux côtés.
dans le triangle aMb ces droites unissent les milieux de

Les deux diamètres toc, <x>d sont conjugués, puisque
chacun d'eux divise en parties égales les cordes paral-
lèles à l'autre; de plus ils sont rectangulaires d'après les
hypothèses faites; en conséquence, les droites M6, Ma,
qui leur sont respectivement parallèles, sont rectangu-
laires, et la courbe lieu des sommets des angles droits
dont les côtés passent par deux points fixes, a, b, est
une circonférence de cercle.

Cette section et les sections parallèles constituent un
nouveau système de sections circulaires du cône.

En dehors de ces sections et de celles qui sont paral-
lèles au cercle directeur, il ne peut se trouver d'autres
sections circulaires, car ce sont les seules parmi les sec-
tions elliptiques, et les autres, étant illimitées, ne peuvent
être circulaires.

\ J . Construction de deux diamètres conjugués de
la section elliptique faisant entre eux un angle donné.
— Si nous nous reportons à \&fig. 2, et d'après la pro-
priété des diamètres conjugués établie au n° IV, Chap. I,
nous voyons que, pour construire les parallèles à deux
diamètres conjugués faisaut un angle donné menées par
le sommet, il suffira, après avoir prolongé SI de JS, sa-



tisfaisant à l'égalité

( 2DO )

^ 01"— R2,

de faire passer par S et S* un cercle tel que le segment
passant par le point S et intercepté par XY soit capable
de l'angle donné, et d'unir au point S ses points com-
muns avec XY.

Ce cercle peut encore être déterminé par les condi-
tions de passer aux points S et S< et de couper XY sous
l'angle donné. Pour résoudre simplement la question,

transformons la figure par rayons vecteurs réciproques
dans le plan SXY, en prenant S pour pôle et pour puis-
sance le produit SI X SSj.

Supposant le problème résolu, soit O le cercle cherché,
passant par S e tS 4 , et coupant XY, sous l'angle donné,
en Pj elP2(ftg- 4)- La figure in\ erse de XY sera un cercle
Oj passant par le pôle de transformation S, et par le
point Si transformé de I, ayant du reste pour diamètre
S0< perpendiculaire à XY} ce cercle 0< peut être ainsi
facilement construit. La ligure inverse du cercle O sera
une droite p\p> passant en 1 point transformé de S*, et
coupant le cercle 0< sous l'angle donné} cette dernière
donnée définit la longueur de la corde p\p* et en consé-
quence sa distance au centre 0<.

On vo\t ainsi que le problème admet, généralement,



deux solutions, définies par deux positions de ph p2 symé-
triques par rapport à IOj ; les rayons cherchés sont les
droites S/?M Sp2- On voit toutefois que, le point I étant
intérieur au cercle O4 la corde/?4/?2

 n e peut couper ce
cercle sous un angle quelconque-, l'angle sous lequel se
coupent deux diamètres conjugués de la section ellip-
tique a un minimum (aigu), correspondant au minimum
de la corde pK /?2, minimum perpendiculaire à IO4.

VII. LEMME. — Soit co une section elliptique, RT la
trace de son plan sur celui de la directrice circulaire
du cône auquel elle appartient, A A' le diamètre paral-
lèle à RT, BB' son conjugué rencontrant RT au point h
{fig. 5)} il résulte de ce que nous avons vu au n° IV,

à»

Chap. I, Rein., que deux diamètres conjugués de la
courbe interceptent sur RT, à partir du point &, et de
part et d'autre, deux segments dont le produit est
constant. D'après cela, nous nous proposons de montrer
que :

Si par deux des extrémités des diamètres A A', BrV,
nous menons deux cordes parallèles AM, BN, de direc-
tion quelconque, les secondes extrémités M, N de ces
cordes sont aussi celles de deux diamètres conjugues.
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Pour cela, construisons les diamètres MM', NJV, et
prolongeons-les jusqu'à leurs rencontres avec RT en ni
et n; construisons aussi le diamètre QQ' parallèle à AM
et son conjugué PP' qui divise AM et BX en parties
égales, et prolongeons ces diamètres jusqu'à leurs ren-
contres avecRT en q et p.

Le faisceau des quatre droites wP, wQ, coA, coM est
harmonique, puisque la parallèle MA au rayon o>Q est
divisée par les trois autres en deux parties égales; il en
résulte que la parallèle RT au rayo.n wA est divisée par
les trois autres en deux parties égales ; on a donc mp = ///y,
ou, reportant les distantes à l'origine Z>,

bp H- bm = bq — bm,

ou par transposition

nbm = bq — bp.

Le faisceau formé par les quatre droites coP, coQ, o)^s,
coB est aussi harmonique, BN parallèle à toQ étant di-
visée par les trois autres en deux parties égales; ce fais-
ceau est coupé par RI1 aux quatre points p, y, b, n, tels
que les deux derniers soient conjugués harmoniques des
deux premiers, d'où Ton déduit,-reportant l'origine des
distances au point Z>,

bp bn — bp
bq bn -h bq

ou faisant le produit des extrêmes égal à celui des
moyens, transposant et tenant compte de 1 égalité pré-
cédente,

•xbp X bq — bn x (bq — bp) = xbm X bn.

bp X bq est le produit des segments interceptés sur
RT à partir du point b par les diamètres conjugués (oP,
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o)Q; le produit des segments &m, &/2, interceptés de la
même manière par les diamètres toM, toN, lui étant
égal, on doit en conclure que ces diamètres toM, coN,
sont conjugués, ce qui démontre le lemme énoncé, que
nous généraliserons du reste dans le Chapitre suivant.

Premières propriétés métriques des diamètres
de l'ellipse. Théorèmes d'Apollonius.

MU. Considérons toujours ]ajig. 5 : les cordes AM,
BN étant parallèles et le diamètre wP les divisant en
parties égales, divise aussi le segment HK de AM en
deux parties égales, de sorte que le point I est le milieu
commun de AM et de HK ; on en conclut KM = HA, et
HM = KA.

Delà l'équivalence des triangles K oo A, HwM, qui ont
un sommet commun en a) et leurs bases égales KA, HM,
situés sur la même ligne droite5 d'où :

De même les triangles KAB, HNM sont équivalents,
comme ayant les bases KÀ, HM égales et en ligne
droite, et mêmes hauteurs puisque leurs sommets B, N,
sont sur une parallèle à la base; d'où :

KAB = HMN.

Ajoutant membre à membre les deux égalités précé-
dentes,

toAB = MwN,

c'est-à-dire que le triangle ayant pour côtés deux demi-
diamètres conjugués quelconques a une valeur constante
égale à celle du triangle co AB, d'où l'on peut déduire le
premier des THÉORÈMES D'APOLLONIUS, qui s'énonce
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ainsi : le parallélogramme construit sur deux demi-
diamètres conjugués quelconques d'une ellipse est équi-
valent au rectangle construit sur les deux demi-axes.
On voit, pour les mêmes motifs, les équivalences de tri-
angles :

wKM = wHA, MKB = HNA,

et ajoutant membre à membre :

wMB =

du reste wNA est évidemment équivalent à CJNA', car
ces triangles ont des bases égales de même hauteur; on
en déduit

w MB = wNA'.

Il résulte du lemme établi au numéro précédent que les
cordes BM, J\A' sont parallèles; car, si par A' on mène
une parallèle «à BM, elle doit passer par l'extrémité du
diamètre conjugué à toM, c'est-à-dire par le point N.
(Voir la note à la fin du présent numéro.)

Les cordes BM, ]\TA' étant parallèles, leurs points
milieux D, G sont sur un même diamètre coCD qui sert
de médianes aux triangles équivalents wMB, w]\A;. Si
du point o) nous abaissons la perpendiculaire commune
o)EF aux cordes parallèles JNA', BM, on a, d'après un
théorème connu, dans chacun des triangles ON A', ooBM,

KG,

7̂711" — ÎTrvï" = 9 B M X F D ,

mais les triangles rectangles «EG, wFD sont semblables,
et Ton en déduit

FD Fco
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Multipliant les deux membres par ^-,, nous avons

BM x FD _ BM x Fco _ 2(oBM _
N A ' x EG N A ' x Eo> ~~ 20)A'N ~~ 1

d'où NA'x EC = BM x FD, et introduisant cette éga-
lité dans les deux précédentes,

wN — w A ' = w B — w M ,

par transposition et observant que toA' — o>A, on a

ojM + w N = oj A -h toB ,

c'est-à-dire que la somme des carrés de deux demi-
diamètres conjugués quelconques d1une section ellip-
tique est constante, et, en conséquence, égale à la somme
des carrés des demi-axes, ce qui est l'énoncé du second
des THÉORÈMES D'APOLLONIUS.

Note. — Nous avons admis que la parallèle à BM menée par le point
A' passait en N; en effet, î elle n'y passait pas, elle passerait par N',
d'après le lemme cité; mais, comme A'N' est parallèle à AN, il fau-
drait que AN fût parallèle à BM; dès lors la figure AMBN serait un
parallélogramme, dont les diagonales AB, MN devraient passer par
le centre; il faudrait donc que B coïncidât avec A', ce qui est impos-
sible.

Du centre et des diamètres dans la parabole.

IX. Le centre de la section parabolique passe à
l'infini. — Supposons qu'un plan, passant par le som-
met S d'un cône dont la directrice est le cercle O(fig. 6),
coupe d'abord le plan de la directrice circulaire suivant
une droite XY qui ne rencontre pas cette courbe : un
plan parallèle coupera le cône suivant une section ellip-
tique dont le centre sera à l'intersection du plan sécant



et de la droite unissant la somme S au pôle P de XY
(Chap. I, n° I I ) ; si nous admettons actuellement que la
droite XY se déplaee d'une manière continue en se
rapprochant du centre et jusqu'à devenir tangente au
cercle directeur', son pôle P viendra se placer au point
de contact, la droite SP viendia coïncider avec la g«'né-
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latrice de contact du cône et du plan tangent SXY, et, si
le plan sécant reste constamment parallèle au plan SXY
à l'instant précis où XY deviendra tangente au cercle O,
SP deviendra parallèle au plan sécant, et l'intersection
de cette droite avec le plan passera à l'infini dans la di-
rection de SP; comme, au même instant, la section
deviendra parabolique, on doit considérer le centre de
cette section comme situé à l'infini.

X. Tous les diamètres de la parabole sont leclili-
gnes et parallèles. — Considérons toujours la Jig. 6,
construisons la droite SP< parallèle aux cordes du milieu
desquelles nous cherchons le lieu. La droite SP4, paral-
lèle au plan sécant, est située dans le plan SXY : con-
struisons la polaire AP du point P n le point P< étant
situé sur XY, la polaire AP passera par le pôle P de
XY. Par la droite SP, faisons passer un plan variable :



dans toutes les positionh il coupera le plan sécant suivant
une parallèle à SP<. Soient SMN une de ses positions,
SM, SN les génératrices suivant lesquelles il coupe le
cône et SU son intersection avec le plan SAP, les quatre
droites S M, SN, SP, SH forment un faisceau harmo-
nique*, la droite mn, intersection de ce plan SMIN et du
plan sécant, et dont les extrémités ///, n appartiennent
a la section, est divisée en deux parties égales par le
point // où elle est rencontrée par le rayon SH conju-
gué de SP<, puisqu'elle est parallèle à ce dernier rayon.
Le point // dont nous cherchons Je lieu est situé a la
loïs dans le plan sécant et dans le plan fixe SAP, le
diamètre cherché est dans la droite ap^ intersection du
plan sécant et du plan SAP; ap est parallèle à SP
comme intersection de deux plans parallèles par un
lioisième : donc dans la parabole tous les diamètres
sont des droites parallèles.

XI. Propi iètés des diamèti es de la pa/ aboie. •—
Les diamètres de la parabole ne coupent cette courbe
({lien un point situé à distance finie; en effet, on peut
obtenii tous les diamètres de la parabole en coupant
son plan par un plan variable tournant autour de SP
( fi g. 6 ) ; or chacun de ces plans coupe le cône suivant
\d génératrice SP, parallèle au diamètre correspondant,
et suivant une seconde génératrice non parallèle ; le
diamètre rencontrera la seconde seule de ces généra-
trices à distance finie, et la première à l'infini; il n'aura
donc avec la parabole qu'un seul point commun à dis-
tance finie.

L'angle sous lequel un diamètre d'une parabole coupe
les cordes correspondantes est égal à l'angle PSP< delà
/ig. 6; cet angle peut passer par tous les états de gran-
deur.
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II peut passer une seule fois par l'état égal à un angle
droit si l'on prend SPj perpendiculaire a SP; il en ré-
sulte que la section parabolique admet un et un seul
axe, et un seul sommet qu'on peut déterminer d'après
ce qui précède.

On peut encore, d'après ce qui précède, construire
les diamètres de la parabole coupant les cordes corres-
pondantes sous un angle donné; le problème est tou-
jours possible et le nombre des solutions est deux. Dans
le cas particulier de l'angle nul, SP1 vient se réunir
avec SP; il en est de même de SA: le plan SPA devient
tangent suivant SP, se confond avec SXY, et le diamètre
correspondant passe à l'infini, car le plan SXY est pa-
rallèle au plan de la courbe. (v4 suivie.)


